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PAR 
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INTRODUCTION 

Le present travail, consacre а Allodinychus flagelliger (BERLESE 1910), est ипе seconde 
contribution а la connaissance des Uropodides du bois mort de la hetraie de la Massane (Pyrenees
Orientales) (cf. ATНlAS 1975, 1976) . А. flageUiger а ete figure а plusieurs reprises; cette note а 
роиг but de preciser certains caracteres morphologiques аи cours du developpement postembryon
naire et de сотрагег се Prodinychydae BERL., 1917 аих deux autres familles que j' ai etudiees, 
les CiUibidae TRAGA.RDH 1944 ауес CiUiba cassidea (HERMANN 1804) et les Polyaspidae BERL., 
1917 ауес Polyaspis patavinus BERL., 1881 (cf. ATНlAS 1975, 1976; ATHlAS-ВINСНЕ 1977 а, Ь) . 

Mes observations ont porte sur ип abondant materiel qui provient d'un hetre mort dont 1е 
peuplement еп Microarthropodes est suivi depuis mai 1971 (ATHlAS-ВINСНЕ, 1977 с, sous presse а). 

Les techniques d'etude et 1а nomenclature uti1isees sont 1es memes que celles de топ travai1 
sur С. cassidea (ATHlAS-ВINСНЕ, 1977 а). 

1. HISTORIQUE. 

А. flagelliger (BERL. 1910) а ete р1асе раг son inventeur dans 1е genre Dinychus KRAMER 1882. 
BERLESE сгеа 1е genre Prodinychus еп 1913 et у inc1ut cette espece. Еп 1917, BERLESE divise 1es 
Uropodides еп 7 tribus, dont 1es Prodinychini; 1еиг caracteristique principa1e est 1'absence de 
fosses pedieuses (<< .fovea pedales nииае ») . 

TRAGA.RDH (1943) exc1ut 1'espece qui nous interesse du genre Prodinychus et сгее роиг еНе 1е 
genre monotypique AUodinychus. Се поиуеаи genre se distingue de Prodinychus раг ип sc1erite 
margina1 posterieur pair. 

Еп 1944, TRAGA.RDH redistribue 1es Uropodides поп trachytoldes еп 9 familles, dont 1es Руо
dinychidae. Роиг cet auteur, 1а diagnose de 1а famille est 1а suivante : scutum margina1 soude а 1а 
partie anterieure du bouc1ier dorsa1; се scutum margina1 reste fi.xe аи bouc1ier ventra1 10rs de 
1'ablation de 1'ensemble dorsa1. Le scutum margina1 posterieur, 1orsqu'i1 existe, п'а pas de 1imites 
nettes. Pas de fosses pedieuses. J'ai discute de que1ques caracteres de 1а famille, notamment des 
re1ations des coxas 1 ауес 1е gnathosoma (ATHlAS-ВINСНЕ, 1977 Ь). 

Il faut noter que SELLNICK (1945) refute 1е bien-fonde du genre AUodinychus et conserve 1е 
Ыпбmе Prodinychus flagelliger. 
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La « Gangsystematik» de HIRSCHMANN а soumis А. flagelliger а quelques avatars. ОП trouve 
d'abord сеНе espece sous le пот de Urosternella (Allodinychus) flagelliger (HIRSCHMANN, 1957, 
fig. 23). Puis le sous-genre Allodinychus est supprime et l'espece est iпсогрол§е а une nouvelle 
combinaison, Urosternella (type uуороаа foraminifera BERL. 1903) qui comprend une d.ouzaine de 
genres differents (HIRSCHMANN & ZIRNGIEBL-NICOL, 1961, р. 13). Оп retrouve ensuite сеНе espece 
dans une autre combinaison, Uroobovella, qui еНе, amalgame 22 genres divers (HIRSCH. & Z.-NICOL, 
1962, р. 62). А. flagelliger fait alors partie de la tribu des Uropodini, subfam. des Uropodinae 
(ibid., р. 79) ; еНе la quiHe ensuite pour rejoindre сеНе des Dinychini (Z.-NICOL, 1972, р. 20). 

2. ETUDE MORPHOLOGIQUE. 

2.1. Dimensions et forme ае l'idiosoma. 

L'adulte et les nymphes d'A. jlagelliger sont grossierement rectangulaires et aplatis dorso
ventralement ; le vertex est proeminent. La jeune larve est d'abord ovolde, puis еНе s'allonge 
avant la mue protonymphale. De се fait, la courbe des distributions de frequences des longueurs 
est bimodale. L' etude biometrique complete de toutes les stases de сеНе espece figure dans un 
travail precedent consacre а l'ecologie d'A. flagelliger (ATHlAS-ВINСНЕ, sous presse, а). Les dimen
sions idiosomales sont les suivantes : femelle : L = 848 [1. ; 1 = 451, 7 ; maJe : L = 825 ; 1 = 433 ; 
deutonymphe sedentaire : L = 707,6; 1 = 359 ; DN phoretique (protuberance anale incluse) : 
L = 749,2,1 = 361 ; protonymphe : L = 572,4, 1 = 263,7 ; larve : L = 405,3 ; 1 = 204,2. 

Le rapport Ljl est de 1,86 chez la femelle, de 1,96 chez la DN sedentaire, 2,07 chez la DN 
phoretique du fait de la presence de la protuberance anale ; 2,17 chez la PN et 2,63 chez la PN 
prete а muer ; 1,98 chez la jeune larve et 2,43 chez la larve еп phase preecdysiale. 

L'reuf extrait de la femelle est ovolde et оп observe lateralement un globule d'aspect lipidique ; 
il пе possede pas d'ornementations visible еп lumiere transmise. 11 mesure 294 х 180 [1.. La femelle 
gravide porte au maximum 2 reufs (voir ATHlAS-ВINСНЕ sous presse, а). 

2.2. М orpho1ogie ае l' idiosoma. 

La scutum podonotal de la larve est еп fer de lance (fig. 1 В). Сотте chez la larve de С. cassidea, 
les territoires des sigilles (= impressions musculaires) des muscles suspenseurs (tm 10-11) sont 
isoles sur des sclerites individuels. Chez la larve de Р. patavinus, le scutum podonotal n'est pas 
fragmente. N otons que chez А. jlagelliger, les sigilles des muscles retracteurs posterieurs des cheli
ceres (tm 3) sont anterieurs aux piliers de l'anus (tm 12) . 
Еп vue laterale, оп observe trois sclerites : un antero-lateral minuscule (fig. 1 С : sl), un medio

lateral (реу 1) et un posterolateral (реу 2). Ces deux derniers sclerites paraissent prefigurer le scutum 
peritremal d' apres leurs positions. Ces sclerites apparaissent des la larve chez А. flagelliger ; 
ils n'existent pas chez les larves des deux autres especes. Les coxas II et III sont cernes d'un scu
tum ехо- et endopodal Ыеп delimite. L'exopodal est soude а l'endopodal sur la ligne pleurale et 
forment ainsi un scutum unique autour du соха, scutum que j'appellerai pericoxal. Les sclerites 
ехо- et endopodaux sont flous chez les larves des deux autres especes. 

А la face ventrale (fig. 1 А), le scutum sternal est Ыеп delimite contrairement а celui des larves 
de Polyaspis et de Cilliba. Un petit sclerite tres net еп arriere du sternum supporte des muscles 
suspenseurs (equivalents а tm 18 ?). Le camerostome est borde d'une bande sclerotisee Ыеп marquee. 

Chez la PN, le scutum podonotal est entier сотте chez la PN de Р. patavinus (fig. 2В). 

Chez la PN de Cilliba, еп revanche, les sigilles des muscles des paHes IV (tm 5) sont isoles sur un 
sclerite propre, le scutum podonotal est donc fragmente. Le scutum mesonotal se forme а la PN ; 
il porte les sigilles tm 10-11 qui etaient isoles sur un sclerite propre chez la larve. Le scutum pygidial 
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FIG. 1. - Allodinychus fiagelliger. А) larve, face ventrale ; В) id., face dorsale ; С) id., face laterale ; D) femelle, 
patte 1 gauche, уие ventrale ; Е) femelle, patte rr droite, уие lateroventrale ; F) male, patte rr droite, уие 
ventrale; G) femelle, patte IV droite, уие ventrolaterale anterieure ; Н) larve, patfe 1 gauche, уие ventrale. 

Сх: соха; gv: ebauche de lyrifi.ssure (?) ventrale; реу I) sclerite peritremal (?) anterieur; реу 2) scleriteperi
tremal (?) posterieur ; tт) territoires des impressions musculaires (= sigilles) ; Ту: trochanter. 
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est mince et recurve ; les sigilles des piliers de l'anus (tm 13) sont deplaces et deviennent anterieurs 
аих sigilles des retracteurs posterieurs des cheliceres (tm 3) . Се рМnоmеnе prefigure се que l'on 
observe аих stases suivantes, chez qui la longueur des cheliceres est telle que ses muscles retrac
teurs posterieurs empietent sur le territoire pygidial. 

А la face laterale, lе scutum anterolateral se developpe (fig. 2 С; sl). Се scutum existe chez 
la PN de Polyaspis, mais il est absent chez Cilliba. Les scutums pericoxaux (= ехо- et endopo
daux soudes entre еих) sont Ыеn sclerotises et ornes de reticulations ; ces sclerites sont plus flous 
chez les deux autres especes . Le scutum sternal (fig. 2 А) а des limites franches ; il porte une orne
mentation (?) qui parait signaler l'emplacement de la lyrifissure ivl ; cette trace est plus ои moins 
visible selon les individus. 

10~ 

FlG. 2. - А. flagelliger. А) protonymphe, face ventrale; В) id., face dorsale; С) id., face laterale; D) femelle, 
chelicere, face laterale. gv : ebauche de lyrifissure (?) ventrale ; jm : niveau de l'articulation vraie de la cheli· 
cere; mtp: plaque mHapodiale; sl: sclerite laterale anterieur. 
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Les scutums de la larve et de la PN sont jaunatres et оrnез de Ieticulatio;J.s. Аих stases sui
vantes, la sclerocuticule est epaisse, brun fonce et оrnее d'alveoles. 

Сотте chez nombre d'Uropodides du bois mort, А. jlagelliger presente deux stades deutonym
phaux : une DN homeomorphe stИепtаiге (fig. 3 А, В, G) et ипе DN heteromorphe phoretique 
(fig. 3 С, D, Е, F), еНе se reconnalt а son anus proeminent. Chez Р. patavinus, la DN hereromorphe 
est sedentaire, son habitus est juvenile : la disposition de ces scutums dorsaux rappeHent la PN. 
(ATНIAS, 1975). 

La DN sedentaire porte un bouclier dorsal unique (fig. 3 В). Contrairement аи cas de la DN 
de Cilliba, les poils marginaux (serie rR) sont inseres sur la plastocuticule (fig. 3 В et 4). Les sigilles 
апаих (tm 12 et 13) se disposent еп V ouvert pour laisser place аих sigilles des retracteurs poste
rieurs des cheliceres (fig. 3 В : tm 3). Lateralement, le scutum pericoxal III se fusionne аи peritre
mal et аи pericoxal IV, lui-meme soude а la plaque metapodale (fig. 3 G ).Il n'existe pas ici un 
ensemble complexe de p1aques ventrolaterales constituant 1es fosses pedieuses сотте chez la 
DN de Cilliba. La DN de Р. patavinus est moins sclerotisee que les deux precedentes ; 1е scutum 
metapoda1 et 1е peritrema1 sont isoles ; les ехо- et les endopodaux sont реи sc1eribls. 

Le scutum sternal de 1а DN est al10nge (fig. 3 А) сотте chez Cilliba. La p1aque ventrianale 
porte tous 1es poils ventraux, sauf Lv2, сотте chez Cilliba. Chez 1а DN de Polyaspis, la p1upart 
de ces poi1s sont is01es sur 1а p1astocuticu1e ventra1e. 

Chez 1а DN phoretique d'Allodinychus, 1а p1aque ventriana1e se prolonge en ип tronc de сапе 
qui porte 1'anus (fig. 3 С, D, F, G). En dissequant l'anima1, оп s'aper<;oit que 1'anus vrai est reste 
en place (fig. 3 С, Е, F) : 1а partie posterieure de 1а p1aque ventrianale forme ипе muraille qui entoure 
1'anus vrai, а се niveau, 1а sc1erocuticu1e perd ses ornementations (fig. 3 С, F, G). Lorsque 1'on 
ouvre artificiellement се сапе periana1, оп voit que l'anus vrai est сеrnе d'une membrane cylin
drique (fig. 3 : mЬа) dont le bord dorsa1 est bilobe. Sur un mince bourre1et qui entoure 1'anus 
s'inserent deux poi1s сгеих (hom010gues de Jv4 et du poi1 рагапа1 ?). Ces poils сгеих sont peut-etre 
des chimiorecepteurs; i1s auraient ип гбlе dans le choix de l'hбtе 10rs de 1а phoresie. Les DN 
phoretiques ont frequemment des poils perianaux specia1ises (voir F AASCH, 1967). 

Un scutum dorsolatera1 s'individua1ise chez 1'adulte (fig. 4 С). Il n'est pas hom010gue du scutum 
margina1 de Cilliba qui, 1ui, porte les poils marginaux de 1а serie rR. Si оп сотраге 1'adulte а la 
DN, оп s'aper<;oit que се scutum porte les poi1s de 1а serie 1aterodorsa1e (s5). Il faut раг consequent 
admeHre que 1е scutum margina1 vrai est soude а l'ensemble lateroventra1 chez 1'adu1te d'Allo
dincyhus. La suture reste visible sous forme d'une сагепе 1atera1e arquee en (i) renverse (fig. 4 F : 
сг). TR.AGARDH (1944) avait remarque се caractere; bien que sans 1'exprimer formel1ement, i1 
а schematise 1es differentes positions du scutum margina1 chez les Uropodides а camerostome. 
Le cas des Prodinychidae est represente sur 1es figures В et F de son travai1 de 1944. J'ai ореге la 
тете dissection que TRAGARDH (1944, voir § 1 de 1а presente note), et, сотте 1ui, j'ai ри observer 
que lors de l'ablation du scutum dorsal, le scutum laterodorsa1 et 1es sc1erites marginaux posterieurs 
restent еп р1асе ; раг contre, 1е scutum pygidial est toujours аНасМ аи bouclier dorsa1. Le bouclier 
dorsa1 se dechire derriere le vertex аи niveau dt poi1 J2. 

Le scutum pygidia1 est reduit en bourrelet tres scleribl qui ne porte qu'un sigille (fig. 4 С : 
tm 12). СеНе forme contribue sans doute а cons01ider 1е point d'aHache des muscles retracteurs 
posterieurs des cheliceres. Les autres sigi11es des pi1iers de l'anus (~m 13) sont еп avant de 1'inser
tion des retracteurs des che1iceres (tm 13). Chez des DN et des adultes реи ec1aircis (sejour d'environ 
48 h seu1ement en acide 1actique), 1es musc1es restent visibles et l'on voit que 1es pi1iers de l'anus 
contournent 1ateralement les retracteurs des cheliceres pour rejoindre le bouclier dorsal. СеНе 
disposition curieuse des sigilles tm 3, 12 et 13 est due а la longueur exceptionnelle des cheliceres 
(cf § 2.4.). 
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FIG. 3. - А. flЩjеlligеr. А) deutonymphe sedentaire homeomorphe, face ventrale; В) id ., face dorsale; С 

DN ph.oretique, face ventrale, partie posterieure de l'idiosoma; D) id., face dorsale, partie posterieure 
de l'idiosoma ; Е) id., zone anale dissequee, vue ventrale ; F) соuре optique des parois de l'idiosoma et vue 
laterale de la zone anale ; G) id., face laterale, zone posterieure de l'idiosoma, zone anale поп dissequee ; 
Н) DN sedentaire, face laterale . 

mЬа : membrane postanale bilobee; р" : proctodeum. 

Acarologia, t. ХХ, fasc. 1, 1978. 4 
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FIG. 4. - А. jlagelliger. А) femelle, face ventrale, epigyne enleve; В) maJe, face ventrale ; С) femelle, face dor
sale; D) region genitale du ma.le еп vue latera.le ; Е) уuе ventrale de l'orifice genital ma.le apres ablation 
de l'opercule genital ; F) femelle vue laterale ; G) уuе ventrale de l'orifice genital femelle apres ablation de 
l'epigyne. 

еаm) camerostorne; el: сагепе latera]e ; ее: encoche de la piece postgenitale ma.le ; epg: epigyne; gdg: glandes 
genitales annexes ; ар: ol1verture pericoxale; apg: opercule genital ma.le ; ру: sclerite pygidial; seg : sac 
endogynial ; sg : piece endogyniale ; slg : sclerites laterogenitaux ; tpg : tendon de la piece postgenitale ma.le ; 
vtx: vertex. 
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Sur la sclerocuticule laterale, la carene laterale (fig. 4 F : cl) pourrait faire penser а une ebauche 
de fosse pedieuse. De fait, cette carene separe le territoire marginal de la face laterale, alors que chez 
Cilliba, les fosses pedieuses sont ventrolaterales. La suture entre la plaque ventrianale et la plaque 
metapodale est partieHement marquee d'une petite carene. En vue laterale, les scutums pericoxaux 
forment un tectum etroit autour des coxas П а IV (fig. 4 F) ; ces tectums sont bien moins impor
tants que chez С. cassidea. 

La sclerocuticule ventrale est continue chez l'adulte (fig. 4 А, В) et solidaire du complexe 
laterale. Apres l'ablation des coxas П а IV, l'ouverture pericoxale apparait parfaitement circu
laire. Се n'est pas le cas chez С. cassidea dont la ligne pleurale поп sclerif1ee subsiste entre les ехо
et les endopodaux П-IV. 

Сотраге аих deux autres especes, Р. patavinus est relativement реи sclerotise, caractere qu'il 
partage avec tous les Uropodides trachytoldes. La bande pleurale est descleritisee totalement, 
у compris entre les coxas 1 et П, саг le camerostome n'est pas constitue. 

Je n'ai pas observe de valves anales pigmentees ; le proctodeum apparait simplement referme 
d'un replis membraneux. 

2.3. Morphologie et chitotaxie des appendices. 

Les pattes sont d'un type intermediaire entre ceHes de Р. patavinus et de С. cassidea; leur 
sclerocuticule est epaisse et bien pigmentee. Les femurs sont tronconiques (fig. 1 D, Е, F, Н) 
et d'aspect plus specialise que chez Р. patavinus. Leur fl.exure est cependant m oins prononcee 
que chez Cilliba, dont les Fe presentent une forte gibbosite dorsale. Le Fe IV est plus mince et 
relativement plus long qu'aux autres pattes (fig. 1 G). Les Fe 1 а IV portent une crete medioven
trale ; cette сгНе est toutefois plus etroite que chez Cilliba. Les Fe, les Ge et les тi ont un petit 
tectum distal strie qui entoure l'article immediatement distal; il en est de тете chez Cilliba. 
J'ai decrit le соха 1 d'A. jlagelliger dans un precedent travail (ATНIAS-BINCHE, 1977 Ь) ; il est 
intermediaire entre celui des Uropodides trachytoldes et celui des Uropodides а fosses pedieuses. 
Le tarse 1 porte une griffe а toutes les stases. 

La chetotaxie pedieuse figure аи tableau 1. ЕНе est identique а сеНе que EVANS (1972) а 
decrit chez Prodinychus tuberosus LEIТNER. 

Le palpe se termine en tibiotarse. La formule chetotaxique palpaire est la тете que рош 
сеНе de Р. tuberosus relevee раг EVANS (1963), soit рош la larve : 0.4.5.23 et рош l'adulte : 2.4.5 .29. 

Рош les conclusions relatives аих differentes formules chetotaxiques des appendices, consulter 
les syntheses de EVANS (1963, 1964 et 1972). 

2.4. Gnathosoma, chiliceres. 

Рош une representation detaillee de la face inferieure du gnathosoma, de la sternapophyse 
et du tegulum, consulter HIRSCHMANN (1961, fig. 12 а) et рош la description des relations du gnatho
soma, du camerostome et des coxas 1, voir ATНIAS-BINCHE (1977 Ь). Le gnathosoma est decolore 
mais resistant ; le limbe tegulaire est styliforme сотте chez tous les Uropodides libres, Proto
dz:nychus EVANS 1957 excepte. 

La chelicere est tres longue ; еНе mesure 460 fL en moyenne, soit plus de la moitie de la longueur 
de l'idiosoma. ЕНе presente une convexite dorsale (fig. 2 D) et parait se composer de trois parties ; 
de fait l'articulation vraie est la plus proximale саг оп у observe des attaches de tendons. СеНе 
observation est confirmee раг le travail de WOODRING et GALBRAIТH (1976, fig. 7) concernant Fuscu
ropoda (Uroactinia) agitans, Uropodidae dont le corps de la chelicere est сотрагаЫе а celui d'Allo
dinychus . Ces auteurs estiment que cette articulation complexe permeHrait des mouvements de 
rotation. La fausse articulation distale de la chelicere d' Allodinychus n' est de fait qu'un amincisse-
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ment brusque de la paroi de l'article. La partie anterieure de l'article distal est gainee d'une тет
brane souple hyaline plissee ; еНе пе represente pas la gaine de la chelicere аи sens morphologique 
du terme. Cette membrane souple s'applique intimement a.la paroi de la chelicere аи niveau de la 
fausse articulation distale. 

Les dimensions de la chelicere sont les suivantes (voir fig. 2 D) : аЬ : 40,5 [L; cd : 18; ej: 60 ; 
gh : 12,7 ; ij : 300; kl : 16,5 et 25,5 dans la partie la plus large de l'article ; mn : 100,5 ; et ор: 
29,2. Le rapport ij + mn /kl = 24,2 et ij + mn + ef!kl (longueur totale de la chelicere sur largeur) 
= 27,9. Се dernier rapport est egal а. 5 chez Р. patavinиs (chelicere courte et epaisse) et а. 7.5 chez 
С. cassidea. * 

1 Н PATTES III IV 

А 

Tibia 1.1/1.2/1.1 1.1/1.2/1.1 1.1/1.2/1.1 1.1/1.2/1.1 
VH VH VH УН 

Genua1 1.2/0.2/0.1 1.2/0.2/0.1 1.2/0.2/0. 1 1.1/1 . 1/0. О 
VI VI VI IV 

Femur 1.2/1.2/1.1 1.2/1.2/1. О 1.2/1.2/1. 1 1.2/1.2/0.0 1.2/0.1/0. О 
УIII VH УН V V 

Trochanter 4 4 4 4 

Соха 2 2 2 1 

В 

Tibia 1.1/1.2/1.1 1.1/1.2/1.1 1. 1/1 . 2/1.1 . 1.1/1.2/0. 1 
УII УН УН УII 

Genua1 1.2/0. 2/0.1 1.2/0. 2/1.1 1.2/0.2/0.1 1.2/0.2/0.1 
УI УН УI УI 

Femur 1.2/2.2/1.1 2.2/1 . 2/1 .1 1.1/1 . 1/ 1.1 1. 2/1.2/0.1 
IX IX VI УН 

Trochanter 4 4 4 4 

Соха 2 2 2 1 

TABLEAU 1. -- А. ftagelliger formule chetotarique des pattes - А) chez la larve et la PN; В) chez les DN et 
l 'adulte. 

2.5 . Chitotaxie idiosomale et organes cиticиlaires. 

Le tableau 2 recapitule la chetotaxie et les organes cuticulaires (glandes et fissures). Les 
chetotaxies de Р. patavinиs et de С. cassidea sont indiquees dans се tableau а. titre de comparaison. 

Les poils dorsaux de la larve et de la PN sont fourchus . Ces deux stases ont ип poil postanal 
impair и; се poil disparalt chez l'adulte. Се detail т'а d'abord laisse croire qu'il existait deux 
especes differentes. 11 etait cependant curieux qu'un echantillon aussi abondant contienne autant 

* La robustesse de la chelicere de Polyaspis m'avait fait soupyonner un rеgiше alimentaire particulier. 
D. JOHNSTON т'а recemment appris que Polyaspis est en fait un predateur. 
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de juveniles sans parents. La decouverte de juveniles prets а тиег, voire еп cours d'exuviation, 
т'а ensuite permis de reconstituer la fi.liation complHe. 

Si l'on admet la soudure du scutum marginal а l'ensemble lateroventral, toutes les series des 
poils dorsaux sont representees (j], zZ, sS et rR). Dans l'hypothese contraire, la serie rR disparalt 
аи profi.t d'une serie laterale, се qui est реи plausible. Еп fait, l'adu1te porte ип poil lateral р! 
posterieur а la boucle du peritreme (fi.g. 4 F) . Chez Polyaspis, се poil р! аррагаlt des la PN, il еп 
survient ип second chez la DN. Cilliba possede ипе couronne de poils lateroventraux qui apparait 
chez la DN. 

La partie anterieure du bouclier dorsal d'Allodinychus porte 1 а 2 poils axiaux аи niveau de 
j3 сотте chez la DN et l'adu1te de Cilliba. Notons а се propos que la disposition des poils et des 
organes cuticulaires est tres disymetrique et varie d'un individu а l'autre chez les DN et les adultes 
d'Allodinychus. 

La cbltotaxie ventrale de la larve et de la PN n'offre rien de remarquable. Еп revanche, 
оп compte 8 poils sternaux chez la DN, contre 7 seulement chez l'adu1te ; еп se referant а la situa
tion des glandes sternales, les poils st 2 et st3 se seraient dedoubles chez l'adulte ; le poil st2 serait 
triple chez la DN. Le reste de la cbltotaxie ventrale est banal, пе serait-ce la disparition du poil 
postanal chez les DN et l'adu1te. 

Les glandes cuticulaires s'ouvrent а l'exterieur раг ип solenostome circulaire. Du fait des 

А iI.. zZ 55 l'R 5upp1. ~ !::-Е.:. с. с. 

L 8 5 3 3 19 19 21 

PN 10 7 7 6 30 30 31 

DN 11 11 11 10 1 44 33 54 

~ 11 11 11 10 3 46 32 55 

в st Zv Jv Lv2 ~ !::-Е.:. с. с. 

L 3 1 1 О 

I 
6 7 5 

PN 4 1 1 О 7 8 7 

DN 5+3 3 5 1 

I 
17 14 10 

~ 5+2 3 5 1 16 14 11 

с E:i.. ~ ~ iv il id 

L О 1 2 (1) О О 

PN 3 3 14 (1 ) О О 

DN 55 5 15 3 1 7· 

~ 11 6 27 4 3 9 

ТАБLЕАU 2. - Recapitulation de la chetotaxie dorsale (А) et ventrale (В) ; des glandes et des Jyrifissures (С). 
Р. patavinus et С. cassidea : chetotaxie idiosomale totale de ces deux especes. 

iJ = dorsaux; zZ = mediolateraux; s S' = lateraux ; rR = marginaux; Suppl = poils supplementaires ; 
~ = total; Р.р. = Р. patavinus ; С.с. = С. cassidea; st = sternaux; Zv, J v, I.v2 = ventraux; gv = gJandes 
ventrales ; gl = glandes laterales ; gd = glашlеs dorsales ; iv = lyrifissures "entrales ; il = lyrifissures laterales ; 
id = lyrifissures dorsales . 

* ERRATA : аu tableau 2, dans Ja colonne С. с., lire 20 chez la larve et 29 chez la PN аu lieu de 21 et 31 . 
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alveoles de la cuticule, leur identifi.cation peut Нге difficile. Les solenostomes des glandes de la 
serie laterale rR sont les mieux visibles ; gR3 еп particulier а ип solenostome triple. 

Chez la PN et la larve, les glandes sont Ыеп identifi.ables; celles de la serie laterodorsale 
(sS) et marginale (rR) sont isolees sur des microsclerites individuels. La glande dorsale gj2 de la 
PN est paire, son solenostome est tres proche de son antimere (fi.g. 2 В). Cette glande est impaire 
chez la PN de Cilliba (раг fusion des deux solenostomes ?) ; еНе est paire chez la PN de Polyaspis 
et relativement distante de son antimere. 

2.5. Region genitale et earaeteres sexuels seeondaires. 

Chez la femelle, l'epigyne est ovale et prolonge раг ипе expansion anterieure styliforme et 
hyaline (fi.g. 4 F : epg, voir aussi TRAGARDH, 1943, fi.g. 23). L'ornementation de l'epigyne est alveo
laire соmmе le reste de la sclerocuticule. L'epigyne пе porte аисип organe cuticulaire. La pointe 
anterieure de l'orifi.ce genital differencie ипе petite encoche destinee а ameliorer la fermeture du 
volet epigynial (fi.g. 4 А, G). Еп бtапt l'epigyne, оп decouvre ип sclerite lateral genital comparable 
а celui de la femelle de Р. patavinus (fi.g. 4 F : slg) . La piece endogyniale, оrnее de denticules, est 
assez comparable а сеНе de la femelle de С. eassidea (fi.g. 4 F, G : sg) ; la pointe posterieure de la 
piece endogyniale est limitee раг ип batonnet pair tendineux. Le sac endogynial (seg) est simple ; 
il s'attache аих sclerites laterogenitaux slg соmmе chez Polyaspis. 

Chez certaines femelles, оп peut observer le trace d'une glande paire ; ses parois sont dissoutes 
раг l'acide lactique, mais le moule de granules insolubles et opaques еп lumiere transmise subsiste 
(fi.g. G : gdg). Il s'agit sans doute de glandes annexes (voir WOODRING & GALBRAIТH, 1976). 

L'opercule genital du male est arrondi (fi.g. 4 В : opg) , il s'ouvre еп direction posterieure 
(fi.g. 4 D). Il пе porte pas de poil genital соmmе c'est le cas chez le male de Cilliba. Les bords late
roposterieurs de l'orifi.ce genital sont еп fer а cheval; ils constituent ипе piece postgenitale (pg) 
telle que je l'ai decrite chez le male de С. eassidea. Cette piece joue verticalement еп etant actionnee 
раг ип tendon pair (fi.g. 4 Е : tpg). L'opercule genital est simplement articule раг ипе mеmЬгапе 
аи bord anterieur de l'orifi.ce genital ; il s'ouvre passivement lorsque la piece postgenitale s'extrude. 
L'opercule possede ип petit mamelon posterieur qui se coapte а ипе encoche (ее) de la piece post
genitale. 

Еп се qui сопсегпе les caracteres sexuels secondaires, оп observe que le bord anterieur du 
sternum de la femelle forme ипе petite expansion qui est sans doute еп relation avec la pointe 
anterieure de l'epigyne (соmрагег les fi.gures 4 А et 4 В). 

Le poil subcapitulaire anterieur du male est еп massue (cf. HIRSCHMANN, 1961, fi.g. 23 а НМ, 
poil е1) ; се poil est setiforme et relativement long chez la femelle (ibid. : а HW). 

Le poil pv2 du Fe 11 du male est ankylose et robuste (fi.g. 1 F) соmmе chez le male de Р. pata
vinus. Je n'ai pas observe de calcar аи Та 11 соmmе chez le male de Polyaspis. Chez le male de 
С . eassidea, la patte 11 пе presente аисипе modifi.cation specifi.que de son sexe. 

3. HABIТAT, DONNEES BIOGEOGRAPНIQUES . 

А. jlagelliger (BERL. 1910) а Не decrit d'Italie (( Filletino, Lazio ))) sans mention de biotope; 
d'apres l'inventeur, l'adulte mesure 680 х 370 fL. 

Les exemplaires suedois etudies раг TRAGARDH (1943) ont Не recoltes dans ип tronc de bouleau 
pourri (Stomyrtjalen, соН. FORSLUND). Les dimensions sont les suivantes : DN phoretique : 
610 х 370 fL; DN sedentaire : 620 х 370; femelle : 590 (?) х 430. La larve, dont TRAGARDH n'est 
pas sur de l'identite specifi.que (1943, fi.g. 24 et 25), sans doute du fait de la presence du poil posta
nal chez cette stase (cf. § 2.4.), mesure 300 х 200 fL. 
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SELLNICK (1945) а observe ип abondant materie1 recolte sous l'ecorce d'un tronc de bltre еп 
Allemagne. Ses exemp1aires femelles mesurent 638 х 362 f-L et 1es males : 550 х 320 f-L. Оп retrouve 
cette espece еп Suisse (SCHWEIТZER, 1961 р. 180) dans 1es A1pes et 1e Jura (humus, mousses et tronc 
d'arbre). Les femelles mesurent 612 х 342 f-L et 1es males : 695 х 405 f-L. 

HIRSCHMANN et Z.-NICOL (1961, р. 3) indiquent 1es dimensions pour 1eur materie1 (dont 1a 
10ca1ite n'est pas indiquee) соmmе suit : femelle : 670 х 410 f-L; ma1e : 600 х 330; DN : 650 х 
400; PN : 480 х 280 et 1arve : 370 х 220. Ces auteurs indiquent simp1ement pour 1a distribution 
« pin, bltre, branche de cblne, bou1eau pourri, tronc de bltre, Allemagne, Suede, 1 ta1ie ». 

Les dimensions des exemp1aires precites sont toutes nettement inferieures а. celles du materie1 
de 1a Massane. Les differences morpho1ogique entre mes specimens et 1es precedentes dеsсгiрtiопs 
sont trop faibles pour envisager de сгеег une espece nouvelle. Il pourrait s'agir d'une гасе geogra
phique; des recherches biogeographiques sont encore necessaire avant d'etayer une hypothese. 

А . .fiagelliger а ete reco1te а. p1usieurs reprises dans divers pre1evements de bois mort а. 1a 
Massane. Le materie1 de cette etude ne concerne toutefois que des reco1tes effectuees dans un hetre 
seni1e et mort en mars 1971. J. TRAVE а entrepris l 'etude quantitative de son peup1ement depuis 
mai 1971 ; 1es pre1evements de faune se poursuivent toujours. La population d' А. flagelliger de 
се bltre mort а fait l'objet d'une etude quantitative et dynamique (ATНIAS-BINCHE, 1977 с, 
sous presse а). 

4. DISCUSSION. 

Les Prodinychidae sont genera1ement defi.nis раг 1es caracteres suivants : camerostome 
present, sternapophyse dissimulee раг 1es coxas 1 ; fosses pedieuses absentes ои tres реи deve1op
pees ; scutum marginal continu, soude dans sa partie anterieure аи scutum dorsal et pouvant etre 
fragmente posterieurement еп sc1erites marginaux posterieurs ; се scutum reste attache аи reste 
de l'idiosoma lors de l'ablation du bouc1ier dorsa1. 

А cette diagnose c1assique (voir VIТZTHUM, 1940-43 ; TR.AGARDH, 1944 ; BAKER & WHARTON, 
1952; EVANS, 1957, etc ... ), i1 convient d'ajouter quelques precisions. 

Le scutum marginal est en fait soude а. l' ensemble lateroventral, le scutum 1aterodorsal, 
qui pour certains auteurs, parait Мге confondu avec le scutum marginal, est separe du dorsa1 
раг une mince bande descleritisee (cf. fi.g . 4 F) et i1 reste en p1ace 10rs de l'ablation du bouc1ier 
dorsai. La sclerotisation du scutum margina1 est tardive chez Allodinychus ; еllе n'apparait que 
chez l'adulte. Chez Cilliba en revanche, се scutum se constitue des la DN. 

D'apres les exemp1aires de Dinychus carinatus Ber1. 1903 que j 'ai observes, la soudure du scu
tum marginal а. l'ensemble 1ateroventra1 parait genera1 dans la famille. 

Ici, 1es scutums marginaux posterieurs (portant les poi1s J5 et Z5) sont soudes a.1eur antimere ; 
cet ensemble s'incorpore аи reste du scutum marginal et se rapproche de la p1aque ventriana1e, 
sans toutefois s'y souder. 

La fusion des scutums ехо- et endopodaux sur la 1igne pleurale, qui constituent alors des scutums 
pericoxaux, рагаН generale chez les Prodinychidae. Rappe10ns que ces scutums restent distincts 
chez Cilliba et Polyaspis. 

Les coxas 1 ont une carene ventra1e et une fosse paraxia1e moins prononcee que les Uropodides 
а. fosses pedieuses (ATНIAS-BINCHE, 1977 Ь). Les Fe des pattes sont tronconiques et possedent une 
legere сагепе medioventrale. Ils ne presentent pas 1a gibbosite dorsa1e que l'on observe chez Cilliba 
et qui parait repandue chez 1es Uropodides а. fosses pedieuses. 

La 10ngueur des cheliceres est exceptionnelle ; mais ces organes sont trop dependants d'une 
fonction pour leur accorder ипе trop grande importance соmmе critere taxonomique. Du fait 
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des dimensions importantes de la cheIicere, la surface du scutum pygidial est reduite а cause de 
l'attache tres posterieure des muscles retracteurs cheliceraux. 

Le vertex des Prodinychidae est entier, sans scissure laterale сотте chez Cilliba (cf. ATНIAS
BINCHE, 1977 а, Ь). Le scabellum est Ыеп entendu absent, cette formation etant liee а la presence 
des fosses pedieuses 1. 

Des conclusions plus generales sur la morphologie des Prodinychidae demandent encore d'alltres 
€tudes comparatives. Notons рош l'instant que cette fami1le s'isole des autres Uropodides а сате
rostome par l'absence des fosses pedieuses et des caracteres qui sont associes а celles-ci. А се sujet, 
TRAG.ARDH (1944) а considere que les Prodinychidae seraient plus primitifs que les autres Uropo
dides. 

Je n'insisterai pas sur la diagnose du genre Allodinychиs, la description de Tragi'trdh (1943) 
parait suffisante. Allodinychиs semble cependant tres proche de Prodinychиs et pourrait sans doute 
еп constituer ип sous-genre. Allodinychиs se distingue essentiellement par la presence de l'expan
sion anterieure de l'epigyne chez la femelle et des deux sclerites postmarginaux de l'adulte (а се 
sujet, ces sclerites sont des criteres de reconnaissance аи niveau generique chez les Prodinychidae ; 
la m€thode d'observation еп lame ouverte est indispensable рош ип ехатеп precis de la zone 
posterieure de l'animal). Une etude complete de la morphologie de toutes les stases chez la famille 
est encore necessaire pour emettre ипе opinion plus avancee. 

RESUME 

Dans la ьetraie de la Massane (Ругеш§еs-Огiепtаlеs), Allodinychиs jlagelliger (BERLESE 1910) est 
inteodee аи bois mort. La morphologie de toutes les stases est etudiee et comparee а сеНе de deux especes 
рпkеdеmmепt examinees : Polyaspis patavinиs (Polyaspidae) et Cilliba cassidea (Cillibidae). Quelques 
caracteres des Prodinychidae et du genre Allodinychиs sont commentes. 

SUMMARY 

POSTEMBRYONIC DEVELOPMENT OF ALLODINYCHUS FLAGELLIGER (BERLESE 1910) 
(GAMASIDA : UROPODINA). 

In the Massane beech-wood (Pyrenees-Orientales, France), Allodinychиs jlagelliger (BERLESE 1910) 
inhabits the saproxylic biotopes. The morphology of аН its stasis was studied and compared with that 
of two other species previously observed : Polyaspis patavinиs (Polyaspidae) and Cilliba cassidea (Cilli
bidae). 

Some data compiled in the Iiterature concerning А . jlagelliger аге given. Several morphological 
features of the family Prodinychidae and the genus Allodinychиs аге discussed. 
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